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DE

L'ORGANE DE LA MILICE.

LE COLONEL DUHAUMERY

ou

La Richesse du coeur.

(Suite.)

Disant cela, elle indiquait sur le pupitre quelques
lignes tracés au crayon sur un feuillet blanc. Pauli-
rie s'approcha et lt le nom de suit père ! Ce papier,
c'était une lettre de larmes et de repentir que Michel
adressait à M. de Maristen. Pauline ne put se lé-
fnsdie d'utn certtin attendris-eiment à la vue de ces
ligt.es q;e l'ériotion la plus sincère avait dictées.
Elle lui et relut plusieurs fois ces phrases inachevées
qui: demandaient grâce et pardon. Elle comprit pour
la prémière fois le cour de Michel et toute la gran-
deur de sun amour.

---1l supplie ! dit-elle, il s'humilie ! il romet de
s'éloigner - Ah ! quoi qu'il ait fait, maintenant je ne

puit le haiïr.
Et elle treaii le papier d'une main mal assurée ; et

une larme, limpide et scintillante comme une goutte
de g »:ée, treiiibrait au bord de sa paupière.

-Où est-il ? demanda+-î-elte sans lever les yeux, et
bien cerainre que ta question irait au cœur d'une
Mère.«

La vieille Philipine saisit la main de Pauline et la
porta à ses lèves.

-11 est sans doute à faire le guet dans les envi-
rons.

-Ainsi nous sommes seules ici.? Deux femmes

isolées, sans secours! Oh ! cette pauvre demeure !
Il semble qu'elle suit plus triste depuis quelques ins-
tants.

-Depuis que Michel est sorti, ajouta Philippine.
-- Vous qui: connaissez le cœur le votre fils, reprfit

Pautline après un momilent le silence, vous spui étes la
confidente de ses pensées, dites-moi, que va-t-il faire
à présent ? Il parle le s'exiler.. E.st-ce possible 9 Ne
le retiendrez-vous pas, vous sa mère ? 'Quels sont ses
projets?

-Ses projets ! répéta tristemignt la pauvre femine,
hélas.! il n'en a plus ! Tous ses projets,'il les rap.
portait à;une seule pensée, et c'était vous !

Paulisse recommença la lettre et parut concentrer
toute son attention dans cette lecture. Philippine1
continsua:

-Je'ai bien longtemps blAmé de ce fol amour;
mais il n'entendait pas. Aujourd'hui'il faut qu'il y1
renonce ; et sa delrnière ressource sera de partir pour
l'Italie, et d'aller se faire tuer au service du général
Bonaparte.

Pauline tressaillit involontairement, et lui prit lee
bras.'

-Et dire, reprit la vieille en sanglotant, qu'il auraiti
pu e'marier de-puis longtemps avec la fille la plusd
riche7de cette province, s'il eût voulu ! Mais;la létev
lui tournait, pauvre enfant ! I ne pensait'qu'à vous!

-Ne pleurez pas ainsi, ma mère
Il .s Lbien' coupable 1'. mais il est ai malheureux!

Je ne veux pas l'excuser. Pourtant, je l'ai toujours1
trouvé si bon et s loyal

--p-a te mpit Paulisieiqam e ila.
toujouru ai

-Oh' répondit Philippine en joignant les mains, te.
gardez aulour de vous ! Votre image était sa pensée de
tous les instants ! Ce portrait (elle alla ,soulever un
ride-au qui couvrait une toile), ce portrait est le vôre,
qu'il a fait de souvenir. Mais (elle laissa retomber
la voile) il n'y faut plus penser! Mon pauvre fils en
mourra peut-être.

-Ecoutez I1
Un des volets le la fenêtre donnant sur le jardin

venait ie s'ouvrir. C'est ce bruit qui avait vilgiyé
Pauline. Presque aussitôt une tête d'homme s'était
avancé dans l'",,îbre. Puis le volet s'était refermé,
et l'on avait frappé trois coups à la porte.

-- Serait-ce mon 'pèse ? dit Pauline.-C'est quel.-
que voisin ou Daniel peut-ére Voyons. N'ayez pas
peur, ma chère demoibelle.

La vieille Schirmer alla ouvrir, et recula toute
tremblante a la vue d'un étranger. C'était'le jeurie
marquis Edouard de Lescas. Fauline le reconnut, et
comprit que cet homme était amené par quelque pr-
jet sinistre.

-C'est vous, monsieur! .

-C'est moi, répondis. le marquis, d'une voix
brève. ' La 'mère, laissez-nous.

-Ne me quittez-pas, mère! Ne me quittez-pas!
<lit Paulinle en s'attachant vivement au bras de la
vieille Schirmer.

Mais le marquis ajouta avec un ricanem·nt sinistre.
-ÀlIez donc, la mère ; votre fils a besoin de vous!
Philippine remarqua alors que cet homme était

aimé. L'absence prolongée de Michel, cette nuit
sombre, l'orage qui s'approchait, tout cela remplit son)
cSur d'une telle épouvante qu'il lui fut impossible le
rester dans cette chambre un instant de plus. Elle
sortit.

-Où est Michel ? demanda Pauline avec anxiété ?
-Vous voulez-dire :Où est le comte Adriani

Sapi, n'est-ce pas, belle lame? ne cfaignez rien) pour
votre époux;aucun danger ne le menace. Encore-
une fois, rie tremblez pas ainsi. A

-Monsieur, je n'ai pas peur de vous, reprit Pan-
nec d'une voix plus assurée. Je ne suis pas seule ici.
-Seule pour le moment, pardon ; très seule je

vous assure. Mais les intants sont comptés. - Ecou-
tez-moi, Pauline 1 cet homme qui vous-a trompée,
vous ne l'aimez pas, ou, pour parler exactement, voUS
ne l'aimez plus. Vos yeux sont déssiilés à présent,q
et vous n'êtes pas de ces jeunes héroïnes qui s'obs.
tinent à continuer un roman dans une chaumière.u
Quel lieu que celui-ci ? quel asile pour vous! Ces
murs sont-ils dignesd'être. glorifiés par votre beauté ?
Est-ce à vous qu'il convientd'être la compaghie d'un
misérablé paysan ? Paulinie, vous avez repoussé miesF
-oux atitrefois : accueillez-les maintenant. Cet d
hymen était une épreuve, que vous ne sauriez m'op-
poser comme un obstacle. Il n'y a de réel en toutq
ceci que mon amour. Un dernier mot: mna voiture
attend près l'iéi; ccnsentez.à fuir. Nous partonsé
ensemble; et ce bonheur,. cette fortune, ce luxe que a
vous cherchiez, cette opulence qui vous attirait, voùs;
aurez tout, je mettrai tout à vos pieds J'oublie vos
dédains passés, vos mpris; 'je ne iesouviens que de'
votre beauté et de mon aMour!

Pauline avait écouté d'abord avec stupeur. Ces
ilerniers mots la firent rougir d'iladination. Elle se
tourna vers M. do Lei t liras étendu vers la
porte:. . .e ,

-1 Sortes; pionsieur, lui dit-ellô en. s~ regaridant
Oet ent. ' Ji * m o E

M..de Loecas recula de surpries. .a '. '-.

-Sortez ! répéta Puline avec force :.vous êtes ici
chez mon mari ! et cette deneur'e, si pauvre et si
humble qu'elle soit, est une retraite que je tiens pour
sacrée, et où Dieu me protegera. Vous parlez dé
celui qui ma, trompée ! Sachez que je le préfère à
vous M. de Lescas ! et que je le préférerais encore,
fussiez vous celui forat il portait le nom. Allez.

-- Ainsi, reprit Lescas d'une voix étouffêe par la
colère, votre orgueil n'est pas terrassé par cete leçon t
Ainsi, vous affrontez cette lutte, cette vie indigente,
humiliée !

-Humiliée! non pas 1
-Pensez-y, Pauline 1 Il en est temps encore. Oh

écoutez-moi
Touit en pairlant, Edouard de Lescas se rapprochait

le Pauline, Il voulut lai prendre la main :elle.ne
put réprimer un cris d'effroi.

-Mmi père f .s'écria-t-elle, pourquoi vous ai-je
quitté ! Pourquoi suis-je ain.i abandonné ? Mieur,
j'en appelle à votre hornieur ! Vous ne resterez pas.
plus longtemps ici. V'ous respecterez ma faiblesse
Mon malheur', 'i vous voulez !1Vous sortirez tout
de suite, M. deLe j vus 'en conjure !

Elie joignait'les mains avec désespoir, et ses yeux

fixés sur les yeux impassibles de M. de Lescas
exprimaient tout à la fois la prire et Ilépouv ante.
cet instaît la- orte s''ùvîtit'.t L'o 'cie--envoyait un
défenseur à Pauline. Michel Schirmer apparut-sur.
le seuil au moment où Lescas, saisissant MIle. de
Martens dans ses bras, essayait de I'entrainer hors de
la cabane.

-Au secours! criait Pauline. A moi, Michel,.a
moi ! N'ai-je donc personne ici pour me protéger ?

Mais Lescas, opposant la force .ses cris, se diri
geait vers la porte.

Il se heurta contre Michel.
-Vous ne m'attendiez pas, dit celui-ci avec calme.
Puis, s'adressant à Pauline :
-Vous m'avez appelez. ajouta-t-il: me voilà.
I dégagea Pauline de l'étreinte di marquis.
+-AhT épargnez-le ! épargnez mon mari ! s'écria

Pauline eni voyant que M. de Lescas armait un pisto-
let dont il menaçail Michel

Mais celui-ci, toujourscalme et dédaigneux,.défiait
le marquis du regard.

-Honte à vous, lui dit-il, qui n'avez de courage
que pour insulter une femme sans défense !,, Vous
voilà devant i homme qui. vous met au défi d'ajouter,
un mot, (le faire un pas le plus 1 Oh ! ne me regardez
pas ainsi ! Je ne suis plus votre complice

Il jetta une bourse d or an pieds de M. de Lescas.
-Reprenez votre argent, Judas ! Bien, c'est cela

Ramassez- le ; qu'on voit un noble marquis, Plhéritier
de la fière maison de Lescas, se courber jusqu'à terre

-Vous me demanderez pardon de tout ceci quel.
que jours, monsieur ! ,.

-Hé, quoi ! interrompit Michel avec violence,
encore ici !. Ne voyez-vous pass que rpoi-aussi je suis
armé. Marquis de Lescas, Va-t'en ? Je le fais grâce
le la vie. Marquis de Lescas, je te tiens pour le
dernier les misérables I

,Un,rire forcé contracta les lèvres lu Marquis..
-- Ah! Ah ! dit-il avec un salut dérisoire, monsei.

gneur se fâche! Ah ! monseigneur, cette colère n'es.
pas de bonne compagnie. Vous dérogez, ma parole
d'honneur. Allons,je sors, .. Adieu,fcomte Àdfiii".
usqu au revoir.

". it eu ltl4,a
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QUEBEC, JEUDI, 26 OCTOBRE 1865.

Les-Volontaire'.

Dans un numéro précédent de notre journal, nous
avons parlé de l'allouance due aux batailloni jugés.
effectifliar le Commandant-en-chef. Le neuvième
bataillon des Voltigeurs (le Québec est un de ceux
qui omt droit de paitager les cinq mille piastre: votéeeb
par. la législature à cet effet. Nous savons que leb
olfiòiers du neuvième sont à travailler en ce muinent
pour obtenir ce qui est dû à leur bataillon. Nous
croyons aussi que l'allouanice [dito par le gouverne.
menrt Seia employée a Pacliat d 'instrmne(t de musiqut
potr 'nder une bande à ce beau corps de volontai-
reS. Cet argent ne saurait être mieux utilisé. Les
Chasseurs et les Vidloria 'Rifles de Montréal ont
chacun leur bande et les Vohigeurs de Québec, qui
sont certainement le plus beau corps (le Volontaire.%
de cette cité n'auraient pas la leur? Nous espéronl
que les officiers du neuvième, recevront tout Pencou.
ragenent que mérite l'idée patriotique (le donner une
bande volontaire à cette ville et que les citoyens de
Québec se feront un devoir de mettre leurs noms sui
les lisies de souscriptions qui leurs seront présentées.

Le résultat le l'inspectiorn de l'année dernière a
été un beau succès, pour les Voltigeuis, celle (le ce

tprintemps sera pour eu. l'occasion d'un nouveau
trioint be. Nous somme ceatains que les officiers
appartenant à la force volontaire, qui comme cadets,
ont assisté au campement militaire, feront observer
dans leurs corps cette discipline qui a été la cause
de leur succès à Laprairie. ,Ilne faut pas ie le ca-
cher, les volontaires ne sunt pas aussi effectifs qu'on
pourrit le désire. Le déWouemrient et les sacrifices
des officiers ont certainement obtenu de beaux ré-
sultaté mais la discipline, cette vie des armées,
nî'est pas encore très religieusement observée. Si les
cadets-officiers, aidés de leurs confières réussissent a
la faire observer parmi les volontaires, l'argent de la

province n'aura pas éte depensé inutilement et l'Al-

judant Générdl pourra se flatter une fois de plus
d'avoir suggeré ce campement.

Gazette des Campagnes.

Nous sommes loin d'étre les seuls qui aient su re-

connaître les heureux effets qu'aura pour les Canadiens
le cian:i-.i emeit miitaire de La rairie La plupart des

race..... .Nos-cadets ont.mpjement démontré+'tous
ceux qui les ont vus manoeuvrer, qu'ils ont une apti.
tude-élonananîte, pour toutes e8évoLutgns, meir
pluscuamphiquées, ' r

Aérès la reyue, qui a e. lu vendi en présece
du général Miclhel, adminiitrà(e'Èt igt u ivesnetmaeui4
du géiérl Liîndsay, du colunil McDiugall et d' anèg
fuuleirnmnse accourue dMontr.éal et des paroisses.
etvironaantes, les canadiénsAfrançaisYont reçu..les
Comrrpiaenns les plus flatteurs, et ces conplimetîîs sont
,i'autant nMoins suspects qu'ils sortaient de la bouche
d'étranigers qui avaient tout intérét à accorder la
lialme aux cadets d'origine Inglaise..

'" lesieurs, a dit le général Michel, en présence
de tous les bataillons réunis«:

J'ai surtout remarqué'la préc-sion avec laquelle Iv
batailloH can.dien françAjs a exécuté les ditfer.entes
MaiSuvres.

Le genéral Lindsay ne s'est pas montré moins élo.
gieux :" Vous -et.vos comnptriotes,dit-il en s'adressant
au colonel S.zor, retournez de vo. foyers après avuai
obtenu un imenise succès.

Avant la revue, PAdjullant Général de Milice leco- sentait le déposant, et M. H. E. Tlas-hereau, 'accusé.
loue[ MuDougalil, avait tenu un langage qui témoignait La salle était eancomiré d'une foule nomlbu euse.
liautemnenat 'de la confiaice quil rrposait dans Ir butait. Le cèlonel Suzir étant appellé à rendre témoignage
Ion canasien-françis. S'adressant d'bord aux ba- dlit: Dais lPîapès-midi de lundi, entre 4 et 5 heures,
aillons de - la droite et (lu cetitre composés. <tes gra. ,¿éIs., lire les journaux dans l'Institut canaudien le
lués d llaut-Canada et des gradués atiglais du Bw- celte ville, avec le ciîinine oh et le capitaine
Catnada " C'ést aujourd'lui surtout qu'il faut ienuTibaia, lorsque le colonel te Salaberry enta iet de-
tuite ;" puis se retournant (lu eé du bataillon cana manla si les joutirnauix disaient quelque chose dutcamp.
lien-français: "Pour vous, dit-il, je 'ai rien a vouà Le capilaine Vohl luii avant repondu qu'di y avait là.
dire ;je sais que je peux compter sur vous. "dessus un article danit le Journble Quebec, le colo-

Voici un autre fait totit à la louange du bataillon iel de Salaberry prit le Journal et aytanr ii quelques
canadienfrançais: le 2 4ai présent, à' e:Ce du secondes dit " Ai ! c'est Stuzor qui a écrit cela, ou
matin, le colonel Sizor s'al ressa à son batai on à peu bien c'en est un autre canaille et nenieur comme lui."
i ès ent ces termneà :"SMes amis, vous savez (tue . st

ènecredi que vous levez retourner dans vos qoyers.Je le regardai alors en souriant. Il ieIt:
Après vingt jours defatigue et de privation auxquelle S.uvenez-vous, Suzur, que je ne veux rien avoir
vous n'étes pas habitués, vous devez avoir hâte de re à faire avec vous, " vous m'avez traiîé comme n
voir vos familles. Cependant je viens vous proposer s.. . .. . cOChon ; vous êtes vil et mép isable Votus
at non du comumandaut de dillérer votre départ. nl'étes brave que lorisqie vous comindnimîîlez;si vous
L'adjudant Général de la milice......a oinné ordre etiez un gentlluonne je vous îord ais le nez. "lEn

aux colmpîagnies d'infantmerie, l'artillerie et lecavale. disant ces deimères piaroles, i leva la i.mi et fimuîla

ie, stationnées à Montréal, dec se trouver à Laprairie la cose ; il it le mouemenij m iil ne i e toucha
vendredi proclhain, q(ui sera tut jour de grande revue point. Me tournant vers lui t i ie " Colonel,
devant'le commandait en chef, Sir Michel.... .... mne vous compremeatez dmic point commue cela. "Ne

Mais le Gouvernement neniious donnera aucun sahii;e me touchez pas," ditM. le SAlaberry. Et roidis-

pour lestrois jours..Le coammmand<lant va vou.s 'utle bras. fermndra le ping, il me frapîpa sur la lèvre
proposerdans quelques minutes de rester ait <<amp au supérieure en im'effleuianit le nez.

delà <lu temps voulu. Monitrez-lui que vussavez a- J'étais assis sur la table, je fis renversé dessus ; je
précier ses procédés aussi 'lleheits que libeéraux.n..... e relevai un tpeu étouamrdi,je fi le tout- de lattale

.••••...••.-.••.•.•."..•.".•"•"" """'"-".

S'il en est un' parmiii vous qui ne veuil-le pas 'reste .
je l'invite a sortir.des rangs et à venir me <ire ce qui
poirait ll:empêcher de se conduire suivanat lks nobles
dictées de son cSur..."..' .Pas un seul ne sortit de>
rangs.

Le commandant Wolesey fit en iite la même invita-
iin d'une nianière officielle. Un tiers de thacun le,
bataillons anglais déclara publiquement ne vouloir pa'.
leinieurer au camp polius tard que le jour fixé ; pas tui

catadien ne refusa de se rendre à l'invitation du con.
mamidant. Qu'on juge par cette acte de quît 1 tôté est le
dé-.intéressement.

Voici encore un petit incident que nous ne pouvons
passer sous silence: Quand la grande revue de en.
dre<li fut terminîée, les bataillons se réndirent aux
quartiers généraux. ,Dans ce trajet, le bataillon calta.
dien françeais fermaift la mïarimclw, et chantait des chan.

pour aller raînmasser mon chapeau qui avait été jeté· de
l'autre côté, à une dizaine de, pieds. A prés quoi
j'allai n'asseoir sur le siège ii'ocîpait auparavant le
colonel le Sah.berry. Le coloniel le Saalbei ry venanmît
à moi me dit : " Je vous inviter.îis bien à s àrtir a-ec
moi mais je craindrais de me satir." Compremani alors.
qu'il voulait parler de duel, je luis <li Ehlicn.
puisque vous seriez disposer à ane refuser cet honneur,
j'attendrai que l'imivitation vienie de vous. En
*attendant, je vous laisse le choix les armes pour quanîdl.
VoUs vOudrez.

Le colonel de S.laberry se dirigea ales. vers la
porte et en sortuant il me regardait encore sa. eoin de-
lmil.

Tranîsquestionné paIr M Tasclereaum.te cot. Suzor
déclara être l'auteur je la emumun -am inséré dans-
le Journal de, Québec du 17. (1)

& L01:kr[i ilIilIl q àr14 i P g t. & «.,lt.

journaux se surit plu à les const ater. La Gazette des sons de circonstance. Son Escellence Sir Joh. Mi Lecapitaine Vi)hl, appelè ensuite, n la,
chel, etchanté d'entendre des chants si joyeux et si (lan des teruesà peu lîrès icîeaîiqu»àeîîx.emmi.îovéa.

Compagnes entr'autres, parlaitavecbeaucoupd'ava.ie ris envoa un aide,de camni informer le s ra"et.-ndundad a d e , y . par le col. Suzor.Il1 ajouta, cepedati que le eol. dit
tage de cette 'reunmon des cadtsdans sn dernier Cal. Suzor q'il désirait que sonibataillon vmi devant. Salaberry lui avait dé cié alar avoir renconre le
numéro. On ne pouura certîanement pas accuser ce lui et son Etat major, ainsi que levant lesîlames qui ol Suzor tout à htit sans s'y anearle.
journal d'enthousiasme ni de favoritisme. Les fait., accompagnaieit' stna excellence, pour répéter une de

S. , leurs chansons. Les solits s'e hatereit ie se rendre M. Thibaujlt, capaltaie dans. krmip volontaire,
rapporte s v a une i' bienveillante invitation et chantèrent avec un ift qu'il ne pouvaii pas jurer <1 îe- e cîtak de Salaberry

Nous sommes heureux de voir que le journal qui sou- grand entrain et un'ensemble parfait. i'avait pas tordu'le nez du c>t. Suzor ;. il-ne pouvait
tient les intéréts du cultivateur sache' apprécier attisi Sir ichel ria ensuite-e Col Suzor de faire chan- pas dire non plus 'exactemet quelles étaint les inju
la nécessité <le la milice, et com e le besoim ter le God sauve the Que.n. Cette foisencore le désir res pro férées ' par le de aves# dusauturesr
d'altier les deux étémnts dle la puissane <l'un peule: de sno Excellence fit remplh. Toutes.les tèles se dé-

agritulture et l'armée. Quiand le colon· sera aussi cvrireit et les soldats firenit ertendre cé cIant grave Ensuite, vint le téinoignage du .Br. B. Blanchet,.

militaire, cqu'il tienidra <'uneaiaimi é aleînnt ferme, et solentel à la grande satisfauide de toitisx qui déposant que, lemnda vers & keires, le.cigofel Suzor; a
mhare et ilépedr su' étaient présents. Aprèsles . renerciements dciom- éte chez lui se faire douner, des médica'nents pour
lf charrue et l'épée, le Canada pourra compter su' mandalt en chef et de chaleureux liourahs, le batail- une blessure à la lèvre a:pémeure. Le docteur a lui
l'avenir et criire n de beaux jours. Nous espérons loti se dispersa. in e examiIé la lèvréèa.eonsté que1a muqueuse
que bientôt, tous les honnes d'état comprendront la En termiiànt.nous ne pouvons nous.dispenser de avait été dilassorée et qu'il y avait-au peu le sang.
nécesité dle <t ta armnée colonisatrice, dnt nous féliciter le tout tiotre "i-cur l bàtaillori can idien Iran- Le colonel Sîîzor lim ..ramt& alors

çae s< ises scè qu'il a remportés ainsi quesbnr intel. cette blessure'dans unùe altercation avec le colonel de
avonslée, et qui est appduée par beaucoupdeé .. aur d Salaberry.ligent.colon.el, M. Suzor.
canadiens ém.inent, et que bientôt ausi ele sera or- Ce qui vient de se passer. à. Laprairie-aura du re Aucun témoin ne'emp.riit pour l défënse. Après

gsnied. • ,tentissement, par tout le..pays,. et fera.naître dans le un court plaidoyer Fe part et cu etlunet réplique
Nous croày'ns faire plaisir à nos lectecrs; en citant c'eur de tous eunes canaden 'a-"mourde'l'art milil- du côtéle la pouirsùi.ee, Sun Honneur dit-quél'ssaît

quelques extraits, de cet article de la Gazedte des taire. syns provocation,était OUS doutes,
r . e ét qu'il n'avait qu'à applquer la oi. En.conséquene.,.

Cdepunes.pro acondamna le colonelde Siiariry au ml tim d
" Les milicienscanadiens qui ont campé à Laprai- L Canadiena,. .. lnrpe*i nd 20na re>nel le s rau daxpourá<e

, i%ý _'; f .. l-eneé2 Wied, PlusIles frais. de la Poursuite.
rie pendant: vingt et, quelques jours sint, de retour dans -
leurs foyers. Le bataillon coposé de canadiens Un des premiers devoirs du journaliste est de ne

franiçaiis s'est signallé penudamut -es jours d'épreuves et jamais<dénaturer les fiitsu'i' ricontei p leetèdi 1- Nous prion le lecteur de se rajpe que cet article
a donné.un éclatant démenti à ceux qlui avatien .se C'est ce que le rédacteur'dû Canudien semble av'óW
dirique .P;trt militaire n -t ps4ie'b nort de iotre oubli complètent . m et non pas 'atie ito de note j

dions;"il-n'anî baé lès efletsde sa.haine à la
publication d'une eqrrespondanceinjurieuseret menson-

gèecontre 19 1flitr i prli e
mais Poursuivant a-venge née qi croitavoir acquiBsle
druit: dexercer cuntre ses baux-frèresà il reproduit
une r U.end dpaitio du. Colonél Szor qu'il;,rgu-
m(nte a sa manière, etu I net en jeu lotis les res-
Nbrs d on esprit, pour jeter du louche sur la conduite
de celui. qu'à tout prix il voudrait perdre. - Nous.
croyons le notre devoir de'prévenir le public que bon.
nombre des -faits.*qui sont rapporié- par le Canadienè
dans cette déposition lu Colonel Suzor ie sont point
du tout conformes à la vérité. Pour ne pas qu'on
nous accuse le partialité, nous citert)ns les.faisi.els..
qu'ils sont exposés par le Journal de Québec, dont le
récit est vindique:

Ce matin, a été juîgré la poursuite du colonel Suizor,
contre le colonel Salaberry dont nos lecteurs connais-
sent dé.Ià quelques Nhoses. M. Suîzor, avocat, repré-



BUREAU D'EXAMHNATEURS.

Le. Bureaus exdmen pour l'admission- aux Ec'les
Militaires se tient mainteeant à l'anciea dpartement, des,
Postes, rue'StYEoms. 7 .~

Adresse lu -NajorLm nin.

1l y agueq.ejo.uhrs nus avons annoncé avec regret
la résignation du Major Lamngevin, dont l'unique cause
est le clangemenit de résidence de Qutébec à Ottawa.
Nuus sommes heureux de voir que les idées que nous
avons expriinées à ce sujet, sont entièrqnent parta-
gées pur toùs les officie rs du 9me bataillon dont M.
Langeviu fisait partie. Une adresse que nous pu.
blions plus loin, aveo les signatures, lui a été présete-
tée 1hier, par ses frères d'armes. M. Langevin a.
hautement mérité ces témoignages d'est ime qui lui
sort donnés par tous les amis de lai milice. Atmché

d'abor i comme capitaine à li cumipagnie No. 7 des

Voltigeurs le Québec, il a ardemment travaillé à lui
faire faire des progrès rapides. Tous :eux qui se sont

occupés de milice, sauvent combien le succès a répon du

à son zèle, et quels nombreux éloges a toujuurs méni.
tés la comaignie No. 7 pour son assiduité, -a pronyti-
tude et son iensemble dans l'exécution de. tous les
mouvements et dans le maniement des armes. Plus
tard nomné Major du bataillon, à la satisfaction de
tous, M. Langevin continua de travailler sans relâche
pour maintenir le bataillon entier sur un pied effectif·
Là encore, le succès'a ouro;nné ses effoiri.i et malgré
d'aubuldanites dillicultés, avec le secours des autres
officiers du 9te bataillon, il a réussi à rendre ce
bataillon un des plus forts et mieux disciplinés le toute
la force voloitaire. Nous avons à le féliciter de puis,
d'avoir été u de ceux qui ont travailé avec le plus

d'arileur à la iomiiai ion d'instructeurs canadiens-

frantçaus, pour les ctoimliagnies volontaires coimposées
d'hommes parlant la buugue française. On sait de
quelle utilité sont ces instructeurs pour l'enseigne-
ment de l'it imilita ire à des hommea parlant la méme
langue ; nous revieiilrous d'ailleura sur cette ques-

uî''îi, .

Voici ce qbi. nous a été cominuniqtué paf un dIes
ai-is de notre -feuille :

Addresse au Mnfor Launevin.

Jeudi le 26 du couranit les oefiliers du neuvième Batail-
lon, " Voitigeurs de Québe," se réunirent chez le Major
Lanigevin, dans le but de lui présenter une adresse à
l'occasion de son prochain départ pour Ottaw. Le colo-
nel Thquison au nom« du Bataillôn lui préseuta l'adresse
suivante, en anglais, qui fut ensuite repétée en français par
le capitaine l.ugal:

ADRESSE
Présentée par. les ofieiers du 9we Bataillon, ' Voltigears

de Québee," à

Edouard Joseph Langevin, éculer,
Greffier de Couronne en Chancollerie, .

Ex Major du Vine Bataillua "Voltigeurs-de
Qùébec," etc., etc.

Monsieur le Major,.

L'heure de la séparation est arrivée, et ious venons
vous présenter nos souhaits et nos adieux.

Les relations quiont.exist entre nous durant tout le
-temps que vous avez apparteau au 9ue Bataillon,-ont tou-
jours été cordiales et, marquées au coin de la plus grande"
courtoisie; nous aimons à lereconnaître 'et à vous dire
aussi que nous apprécions particulièrement les grands ser-
vices que vous avez rendus à notre bataillon,

Nous regrettoas que des circonstances incontrolables
-vous aient forcé de résigner 'la charge que'oôus lcapiez
avec tant d'honneur pour vous même et tant de profit pour
notre corps; mais nous espérous que des,événements plus
favorables vous raiximnerdnt au milieu de inus.-.

Daignez donc Monsièur le Major, accepter les souhaits
très sincères que nous formon pour votre bonheur et.votre
prospérité.

Québec, 26 octobre 1865.
D. C. Thomson, Lt.-Cil'nelCond. 9ne Bat.,
P. G. uigal, Capt.'Comnd; No. 8, -

J. C. Thmsn, do ''No. 5,
C. A. P. Pellelier, Capt.,. Adjudant,
Léon P. Vohl,iCapt.,Comd. No 3
Edouard Gingras, do No. ,
Norbert T'h.ibIdut - .-

J. WNells, E .Comd..No,. I
C. Vohi, Lt. ,do No.r 3, ~

Ü• P. niege LgM No8'RT

Fla Garneau,.:.edza%%?j.f..f" """

liq

i ~ ~ ~ W - È --Q_________________________________________________

Le Major Langevin t l a e:

A M. le Colonel et Messiers 1 0 edu Neuvième
Bataillon "Voltig Qub

Messieurs, '

Je vous remeroie:bien cordialementtde l'Adresse que vous
venez de'me p-ésenter et Puis ous assurer que cette dé
marche de votre -partv est poùrýnöi u'a- ample récumîpeu.
des efforts.que j'ai:faits avevous pour n auiitenir le Nãu-1
viène Bataillou.sur un pied effetif. -

Je suis heureux.qué vous vous rappelliez avec plaisir les
rapporté que nous avons eus ensemble. J'ai toujours débirés
qu'ils fussent ceux d'amis agissant dans un miene but et
animés du même esprit et de la nime pensée. Aussi vois
je avec satisfaction qu'en vous quittant j'enporte avec le4
regret de mue séparer de vous l aisurance de votre estinme
et de vos souhaits de bonheur.

Rien ne mie causerait seurs phide, joie que de
revenir, comme vous ie 'exprmiei, a.rnilieu de vous;
et soyez surs que vos souhaits nousce rarppi't n'égaleront
jamais les miens. Dans--,tous"les cas@ qlue vos veux se
réalissent ou non, je vous prie de croire que je conserverai
toujours. le souvenir de vos,égards envers moi et d"éla dé-
inarche d'affection que vous venez de faire.

Quand aux Volontaires du Neuvième Bataillon, je suis
convaincu qu'ils sauront dans l'avenir (comme ils ont fait
dans le passé) se montrer dignes de. la confiance des-auto.
rités et de leurs chefs immédiats, et si les circonstances
nécessitaient leur présene là ou il y aurait à rendre.de,
services réels au payi, ils n'hèstiteraknt pas i* suivre
leurs cowandlauts e à rndre boitcompte des munitions
de Sa Majesté.

Je vous remercie de nouveau, Messieurs, de l'honnieur.
que vous su'avez fait ce soir, je ne l'oublierai pas plus que
je n'oublierai aucun de vous.

SEiOUÂRILAN GEVIN.

Le Major Langevin invità ensuite las officiers présents,
à prendre part i un magnifique gouter, auquela tous fieât
honneur. Après quelqués- heures, agtéablenent palssées;
eusemble les officiers se séparèrent en exprimant leur en-
tière satisfaction de la réception qu'ils avaient eue.

Par un ordre général du Commandant-en-chef, une cour
d'enquête composée des Colonels Sewell, O. Smith et -du,
Major Bowen, siégera 1 Québeo,.Vendredi, le 3 novembre
prochain, pour prendre connaissance de'l'altercation qui a
eu lieu entre le Colonel Suzor et le Colonel de Salaberry.

Les VoIontairc4..
Il est rumeur que les $4,00 qui ont -été retenus sur le,

paiement des. volont.iresv lors du chahgn et de Taùn4.e
iseale, vont cette année leur être donnees; aùssi-que touis
les bataillons effeetims vont recevoir deh eostumîîes neufs, et
qu'à chaque année subséquent. les volontaires recevront
la somnie de 83.00 de surplus pour l'entretien de ces
habitb. Ces sommes seront additionnelles à celle de 68-
reçue par le passé Si cette r.umeur est. fondée, elle. n'a
pas besoin de conmentaui.es. Tous savent, combien les
volontaires font de sacrifices et auséi combien ils ont mérité
qu'on leur accorde ces légères rénunérations.

Nous avons appris avec plaisiriquele C Ti
son, du 9ne Biataillon dës Voliigeurs'de Quiébec, à
institué une action contre la comptaiagniie des chemins
et barrières, qui en corîravention à -la-eoi .rçai ; le
volhmtaires, lu'.jen deerr, a pîayera txeimposéee
pour pàasser sur ces ponts. Nous somus surpris de
llinîsigune .né,ligenice de cette conpagnie, qui, sachant
que la lui exempie les volontaires de:.tte inpsition,
n'en a pas prévenu sun gardien.. Nou. espérons que
dorénavant lorsque les officiers volontaires se rendront
avec leurs compagnies. sur les grèves <è Bmatiport,
pour le tir à la cible ilsý.n'auro'nt ren1à réglet.'avec le
gardien du pont Dorchester.-Cnmaiduniqué.

Corresponidance.
M. le rédacteur,

Permettes moi de meservir de vos colonnes, pour dire
au correspondant du' "&& rnalde Lévis "qui signe" un
autre Cadet," que je repondrai à son article loisqu'il aura
trouvé quelques arguments pourasnutenir ea aancés.

votre, eM04
."UNU»fýr

l'Assomption;.Victor Marcotte4de. Çhambly Amédée
Arhnambault étudiant en droit,.,de $aint-Hyaeinthe, ont
laissé Mòèirdal hier pour aIlliiçjbindre I1%fL Honoré

Campagne,' déMontréal, e Hial tudii en -édeeine
qui ont pris les devants. "-Nous regrettons sincèrement
que le pays soit ainsi privé de ceux qui sont destinés à
le défendre. -Là- patrie en fournissant aux citoyens les.

mnoyens d'instruction dans l'art de, lap.gerrer acquiert ce
iou semble le droit d'exiger d ceux-:i le dévouement et la
reconnaissance. Si cependant, ees jeunes gens n'ont pour
but que d'acquérir plus ,..de:pémieice, pour se rendre plus
iard utiles à leurs concitoyens, nous les croyons eertaine-
ment exonérés de tout blâme. Dans tous les cas, nous
espérons qu'a la. première alarme de danger, ou aussitôt

que la patrie reclamera leurs services, tous ces jeunes cana-
diens qui s'expatrient, de même que tous ceux qui les ont

précédés, se hàteront de revenir dans leurs foyers, protéger
le sol qui les a vu natre.

Nous voyous par un rapport du ministère de la guerre
que la défense militaire du Canada, durant les années 1862,
1863, et la première partie de l'année 1864, a co.té £2,-
760,242 au gouvernement britannique et £874,690 à la
colonie.

Nouvelles Etrangerem.

'Le 7 septembre ont en lieu dans le Medway les exp&
riences de MM. M'Kay et Beardslee av e les torpilles
américaines. Les lords de l'Amiraité étaient arrivés à
deux heures, moment désiiné pour l'explosion de la Terp-
sichore. On a commencé par faire éclater quelques tor-
pillesdans le fond de la rivière, et il.était facile de juger
de leur forceè par un bouillonnement qu'elles provoquaient.
Enfin, après des préparatifs assez longs, on plaça une tor-
pille sous les oeuvres-vives de la TerpsiAore, et on la-fit
éclater, au moyen d'un courant électrique. L'effet fut
instantané, le navire parut un moment comme soulevé hors
de l'eau, puis le pont supérieur s'entrouvrit juste au-dessus
de l'endroit où la torpille avait éclaté, et la 'erpàtchiore,
en proie à un mouvement. de roulis assez violent, s'enfonça
graduellement en .comnmançant par l'avant, et en deux
minutes et demie elle était coulée.

La Tep9~chm..ayait-été. complétement -délestée pour-
l'exprience. On peut donc supposer qu'un bâtiment avec
sa charge ordinaire couleraiLavant q'o puisse sauver un
seul homme de l'équipage U.gn;aid nombre de person-
nes assistaient à cette operation quia fait connaître la
puissance de destruction des torpilles américaines.

Journald,e Québec.

LEs FENIENs.-Le mouvement fénnien est presque
étouffé en Aiigléterre par l'arrestation des principaux
chefs; mais aux Etats-Unis les futurs sujets de la future
Republique Irlandaise continuent à Se réunir, s'organiser
et e préparent à l'invasion en masse du Canada et de
l'Angleterre. Un des orateurs du congrès Fenien de
Philadelpbie, a représenté le Canada comme un pays
peuplé. d'Esquimaux et indigne d'un seul regard de tout
vrai fils de la ¥erte Brin. -Dams ce discours aémpli

'd'ineffailités, -il decrète la -mort -de la dynastie Napo-
leoÙiennme avant un au.

[iais une question plus importante déjà agitée entre
les Etatts-Unis et l'Angleterre est de-nouveau-remise surie
tapis. A la fin dé la guerre américaine le cabinet de
-Washington 'reclama des dommages au sujet des dépréda-
tions causées par l'Alabama. Derniièrenent ie ŠÉenan-
doaah condamné ces déprédations et M. Adams, ministre
des Etats Unis à Londres dit que le gouvernement qu'il
'-éþiéàente tieutle gouvernement anglais responsable dea
dommages causés par ses corsaires:

A.VIS
Aux Medecin, A pothicaire, Àccoucheurs,

Etc., Etc.

IE reglemént s'avat anrçi la santion da Exeicûcelo,.*:
L Go'îveraeur.Générali toute1le4 partiéà'i.aressen-
pries de se confortner à ces exigenes : Toute p'rsonn
pratiquant maintenant la Médecine, Cobirnrgie, iurt. d'accou.
cher, la Pharmacieiet quiill'veniir-pretitnera dans le Bas-ca.

ad dlivra enriitre on nomazo, ileu de rsidence.k tadate
Noteleßoleie sa licence, 'nadr-it 'ou'-l eiitenu dacis lea livresanedisgê

duans les trols mois qui Lat vront la publication de ce règlement.
a i G ileâ .ic:le de s.amedi' contient trois av s --- - Uso n

de pétition demandant uneconfirmation.de..itre, dela pa Registrateur-Trésorier
du secrétairé¯d'Etat de maýMajest6 pour le départment.de dcoleg des educls 'et Chiruriiehî,
la guerre, pour 'certain 'terrains achetés ou expropriés, à Montréal,12 oct. iss - .* Pas-Canada.
Lévis, pour l'érection des nouve'ux travaux de, dfense.< . : . - *-*.

. 0- T on papier-nosiure b e s'iel:ai.0a'ua (an'als
S On.lit dans laMinema 8i jeunes -ainddiens,.o etfpncai est prie de publier deux rolA iavis ci-dieså tetdå eu.

.dui cd 'Ecole Militaire, partent pour le e pte i LouisBoyer, E,.D ,.Régistratur et Trésorier.

Louis Renaud, avocat, de Montrea; Wilbred Thérien, de
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- ~ -- - -.. 4îEN rVIM~TE'.' '~
Les messésieurs dont.les noms suivent ont bienîeëIîrî.; - É aM

se c'rgz de Pagence' otre jti al pour Ches r pîinp ajf i es de Qu e e .de Montréae

placs t Dolto o ral

Archambeault, St Hyacinthe; M. F. Roueau Ri- E

mouski. DIVISION DE L'AUDIT EUR MAN R I S E JL:M'ANoERIE,

Q ,2 sept. 1865. - Et une boite de théorie aveclaquelle on peut exécuter.
... _ _ _ _ _ _rtoutes les évolutionsd'une compagnie e t d'urbitillou.rapports ecorrespondances concernant le bureau

tdAudr doive tre adressés- à Québee d'ici aiûSO Prix du liyre,39.
octobre prohir ' a Ottinwa cette date passée. La boîte de théorie, 7. .6.

JOHN LANGTON, Les deux ouvrages réunis, los
11Auditeur.

9ept.Cet ouvrage éstr approuvé par les plus hautes autorités.
militaires du pays. Et reconmandé aix miliciens dans les

termes les plus chaleureux, par. les honorables adjudants.ÉPAMRTEM NT DE LA MILICE. .généraux pour le Bas et le Haut-Canada, M. le président
de l'école militaire, le colonel Gordon, M. le capitaine

uébe, 3 octobre 1865 Bradburne, adjudant de cette mêmeé école, et par les colo-
nels Sewell et Wily, deux vétérans de l'armée anglaise.

CE Département iëra fermé pour la transaction des-ASI
affaires à Québec le 12 du courant, et rouvert à Otta-

wa le PRBEMIER du mois prochain. Offert en vente chez M. Desbarats, à Quebec, et ches
Toutes communications pour ce Département doivent BUREAU DES DOUANES, DE L'EXCISE M. Rolland,à Moutrêal,

être adressées à Ottawa le et après le 11 du courant. ErP DU TIMBRE. LeI" Code Militaire." prix.50 centins.
WLsExercices et manSuvres d'infnterie, 50 centius.

Lt.-ColonelL, Qébec, 27 sept 1865. L'aide memoire du carabmier volontaire. 15 centins.
Dép. Adj. Gén. de Milee, OUTES demandespour timbre ou: autres correspon- Tableau synoptique des évolutions d'un bataillon, 3%

idancedoivent être addressées à Québec jusqu'au 20 centins.
Québec, 12 octobre 1865. octobre prochain,et à Ottawa, après cette dale. . Québe, 22 avril 1865.

R. S. . BOUCHETTE,

29 sept. 1865. Président %ZENSMGNE . U B.A VA GE--=2 '

E. BALZARETTI,
MARCHAND DE TABAC.

BUREAU DES TRAVAUX PUBLICS. BUREAU DE L'AGRULTURE. IMPORTATEUR de Cigares, Pipes en
Bois, Calumets, Tabatières,, Pipes en imita-

Québec, 10 octobre 1865. ES Bureauxidu Département de L'AGRICULTURE, tion d'écume de mer, Allumettes,LFN des BREVETS D'IN¥VENTIONS'êt"des STATIS- cT E Bureau du Département des Travaux/Publics, TIQUES serontfermés -Québec SAMEDI le 30 du pré- Sacs a tabac en loup-marin etLLUQuiébec sera fermé le. 25 courant; aprêâ cette date TQEàsrn eréi uée *EDIl 0 upétouéere sdera evr re adcoress arbuete du ent mois et seront de nouveau ouverts à Outaouais MER- en cnoutchouc, Jarres
toute correspendancesdevra être adressée aubureau(u CREDI le 25 d'OCTOBRE prochaits. Li section des à tabac. etc.
dépastementOttaw. Par ordre, chemins de colonisation du Bas.Canîdacontinuera i tran- - i

Pr RAUN, siger ses affaires à Québec jusqu'à nouvel ordre.

iSecrétaire. Député Ministre del'Agricure. TABAC à fumer de toutes sortes; Tabac à
-Québec, 12octobre 1865. Québec 26 Septembre, 1865. priser, Tabac en torquette et en feuille.

.e , 5EN GROS E' EN DifT4 AIL.
No. 39,Rue du Pont (Crai), St. Röh, Québec.

JOSEP DONATI 'Québee,20 avril 1865.

HORLOGER ET BIJOUTIER. ATELIER TYPOGRAPHIQUE DE
No. 12, Rue Saint Valier, Saint Sauveur, " L' O R G A N E D E L A M i L I C E."

Remercie ses amis et le, public en général de l'en. "N exécute à cet iitelier toutes sortes d'impressions,
DEPARTEMENT DES FINANCES. couragement qu'ils lui ont donné, et les informe qu'il "Jtelles que BLANCSPOUIi LA POCÉDU.UREJUDI-

a en main'un assortiment complet le CAIRE, BLANCrSpoun .ACTESNOTARIÉS, PAM.
PHLETS,.CIRCULAIRES, CAR TES î'x VISITE ET

Bureau de l'Inspecteur Général, MONTRES, BAGUES;,'JOYEA'iUX, ETc., D'AFFAIRES, LETTRES FUNÉRA[RES, etc., etc.
Québec, 13 avril 1865.

Québec, 27 septembre 1865. qu'il répare et nettoie les Montres, Horloges, etc, etc.,
le tout à TRES BAS PRIX.

OUS les comptes, rapportset correspondances concer- e; Ses pratiques dû FanbourgSt Jean sont priées L'ORGAN.E DE LA MILICE
nant le bureau ýde l'Inspecteur Général, excepté les de se rappeler son changement de local. - . E LAnMILICE.

demandes pour Warrants, doivent, après le 9 octobrë pro- Est en vente
'.h Ii ê tre adressés à Ottawa.
cVLU, ., U -,. . ' " VimJ.I.41 eton a onnetcliez

Toutesles'demandes de ..warants peuvent être faites au .'
Départeiént~des FinaDes , à Québe, .jusqu'àu 20 'octobre; . P. A"xC K A yARAN.T - T RUDEL,
et passé cette date à Ottawa. Libraires.

DI.G.M K Bde á la R e St. LuI, , 2. Haute-Ville, 'près No. 14, Rue Fabrique, Québec,
IG. de la cour. Et aussi, chez

29 septembre1865, Québec, 13 avril 1865. E . BALZARETTI '
Marcand de Tabac,

. ·No. 39, rue du Pont (Craig) St« Roch.
SQuébecn 11 mai 1865.

HORLOGER ETE BIJOIUTIER. ____R'

63. RUES7.PIER1É, 63.
BASSE-VILLEQUEBEG. ABONNEMENTS.

Québec, 11 mai 1865.
-nun. . .:

DIVISION DES'DOI

T OUS les compts, ral
nant les Douanes,

divisiôn du Départeinent
e 9 octobieproichain, ad

29 sept. 1865

CAS GRA

BunEAu: Rue St. Pi

Québec, 11, mai 1865.

__.....'Six.moi ......... ...........UANES lET DEL'EXCISE. ADRESSES D'AFPAP RË.ý PmY.... .. V.. .

Qu ébec, 27 sep. 1865. On ne s'abonne pas pour moins de six mois.

pports et correspondances concer GAUTHIER ET RiYr . ANNONCES:
'Excise et les Canaux de cette A. 170 r re t .......... .r........... 8 etsa ligne.

?des Finances doivent être, après 2me" te............. 2 ets.
ress tureau,rue.;Donacona, pr des UrsuhnesPour annonces à long terme, conditions libérales

Rt S. M. BOUCHET TE~R. S. . BC ETDn s.', 'suivent les Cours des différens. S'ADßESSER,
CEsD. C. -E.- GAUTHIER. Pour tout ce qui concerne l'administratioi et a
ODILON> ROY. . tion-àNMM.

7 juin 1865- ., Aror REETEET
IMe Ste.'alarguéi tý,

1 N E T P«A R MONTA MBAUT &. ÉS. .St. Roh n ee

Avocats. Cux'i veulent cesser recevo rle rn
Bureau: No. 29ç-rueý Stcùisivent les cours de en avertir l'administration un moistan t i'x t derre, No. 64, Basse-Ville. Adistricts de Mo nt us rhbkad te de l'abonnement, et payer leuràarr; u

Q 1J . j ;. -à; mètihernt eenséecontinue un au

m l ý . . ... a. . ... ................. rb,


